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Clôture de la session parlementaire. -- On désastre à Terre-Neuve 
Le discours de M. Pichon 

Rnpriiiitnt en bloc à diverses questions 
qui lui avaient été posées sur les points 
principaux de la politique internationale 
où l'intérêt français peut être en jeu, 31. 
Pichon a clos la discussion générale j u 

budget de son ministère par une sorte de 
revue diplomatique de l'année qui lui a 
valu l'adhésion unanime de la Cbatnbre. 

U n grand mérite de notre très distinguo 
roinistra des affaires étrangères c'est que, 
d a m s trois a n passés qu U est au quai 
d ' u l M i , on n'a jamais trouva trace, dans 
1* politeque agsénaun» qu'i l • pratiqué* au 
mm de 1* Frasas», «V» œ psrsnsiasJkias in-
fatua dos» il est parfoes arriva à certatas 
4a sa» nraaaeeassurs de donner des preuves 
fâcheuses Avec un remarquable esprit de 
suite, il s'est efforcé de n'être que l'agent 
clairvoyant et habile des grandes forces 
naturelles, géographiques, historiques, po­
litiques, économiques qui dictent aux peu­
ples la loi de leur action. Tl ne rapporte 
rien à lui-même et, comme le fait remar­
quer très justement le Tempe, « bien qu'il 
n'ait remporté que des succès, il ne monte 
pas au Capitole ». Très modestement il 
dira: 

« Il est une justice qu'il me paraîtrait diffi­
cile de refuser au gouvernement de la Kopubli 
que, c'est d'avoir, tout en augmentant le créuit 
et les moyens de défense de la Franoe, apporté le 
concours le olus constant et le plus eiticsce a 
l'ouvre du inanition de la paix. Ce mérite n ap­
partient en propre a aucun des ministres qui se 
sont succédé dans ces dernières aiui.es; il re­
vient à l'action exercée par oiiacuii Veux, sous le 

'contrôle du gouvernement et du Parlement •. 

Cependant il faut bien constater, puis-
1 qu'il ne le fait pas lui-même, qae M. l'i-

chon est arrivé au pouvoir au moment cii 
les entente* de la France étaient vues d'un 
oeil méfiant à Berlin où Ion parlait d en-
(•'•rcl'inent avec des froncements de sour­
cils significatifs. Il a connu d'abord le de­
voir de les fortifier et il y a réussi par les 

. accords de 1907, par ceux où la France a 
directement participé, par ceux ausoi 
nlr elle a discrètement préparés, sans y 
intervenir comme participant direct. On ;« 
rappelle les uns et les autres: accords 
franco-espagnol et franco-japonais, accords 
anglo-espagnol, russo-japonais et surtout 
anglo-russe. II a connu ensuite le réveil 
des crissa, tantôt africaines, tantôt euro­
péennes, liées d'ailleurs les unes aux au­
tres, et, dans la façon de les réduire, il a 
montré à la fois mesure et fermeté. Enfin 
il a réussi à réaliser cette adaptation des 
alliances qui n'est autre que l'équilibre ac­
cepté et qui a eu son plus beau succès dans 
J'accord franco-allemand du 9 février 1909 
••ur les affaires du Maroc. Depuis que ce­
lui-ci est intervenu, une impression do dé­
tente et de sécurité s'est produite en Eu­
rope qui ne s'est pas démentie. La loyauté 
de sa pratique a été aussi bien reconnue 
par M. Bethman-Hollwieg au Reichstag 
que par M. Pichon devant 1« Parlement 
français, et l'un et l'autre ont pu dire 
qu'elle justifiait pour l'avenir une pleine 
confiance. 

Cependant, pas plus que le. chancelier 
do l'Empire, notre ministre des affaires 
étrangères n'a voulu laisser supposer qu à 
cet auooid bien défini se mêlât autre chose 
que la question du Maroc proprement dite. 
« Je sais, a dit M Pichon, qu'on mêle à 
l'accord franco-allemand des questions d» 
toute espèce. On prétend qu e nou s y avons 
introduit — pensée qui ne nous est jamais 
venue — tantôt des questions relatives au 
chemin de fer de Bagdad, tantôt des pour­
parlers s appliquant à des affaires qui in­
téresseraient l'Autriche. Tout cela est 
inexact: il n'a été questiou, dans l'accord 
intervenu entre l'Allemagne et nous, que 
de l'affaire du Maroc qui en a fait l'uni-

' que objet. • 11 était utile d y insister 
comme l'a fait M. Pichon, car. à laisser 
supposer que d'autres engagements au-
raieat été pris, o u aurait déprécié ceux 
qui ont été souscrite de part et d'autre et 
rendu suspectes les conditions dan» les-
quelfes l'entente loyale s'est produite sur 
un objet nécessaire, mais suffisant. 

La France, qui a ajouté k l'alliance 
rusas des ententes et des amitiés qui ont 
iiisaasaishiasirni accru sa force morale, a 

eu pour pensée principale de les faire ser­
vir à raccord des gouvernements et à la 
concorde des peuples et c'est*'e but pour­
suivi par elle avec nne franchise, éclataibte 
comme la vérité, qui a fini par désarmer 
tontes les méfiances. 

Cependant notro alliance avec la Russie, 
notre entente cordiale avec l'Angleterre et 
le nsoorochemenfc de l'Angleterre et de la 
Russie ont été mis à une épreuve où elles 
se sont encore fortifiées. Jamais les gou­
vernements de Paris et de Saint-Péters­
bourg n'ont été plus étroitement unis. 
Cette union s'est manifestée par plusieurs 
faite nouveaux voyage du président de la 
République à Revel, eu 1908; visite du 
tsar à. Cherbourg, en 1909; réception du 
ministre des affaires étrangères par le tsar, 
à son retour do Raeconigi. D'antre part, 
lo rapprochement anglo-russe a été, pour 
la Triple-Entente, un élément de vitalité 
d* atos et, pour toutes les puissances, une 
nouvelle garantie de paix. Grâce à ce rap-
panonernent. le* graves événements de 
Para» ont pu se développer sans troubler 
la tranquillité internationale, et le peuple 
passa* en a pu profiter pour s'assurer un 
ajguae constitutionnel 

Las bons rapports de l'Italie et de la 
affirmés par l'entrevue de Raooo-

Ja>_.ermt- ajoutés heureusement au ré-
dé la ancien, de l'amitié de 

plus sa -Jus vivasrte qui noua unit au peu­
ple italien. 

« Les forces de l'Europe se sont équili­
brées et nous occupons dans cet équilibre 
toute la place qui nous appartient' », a pu 
affirmer M. Pichon, aux applaudissements 
reconnaissante de l'unanimité de la Cham­
bre. 

Grâce à l'action bienfaisante de la 
France, appuvée sur l'opinion des peuples, 
peu à peu l'idée du droit se substitue aux 
calculs de la violence; l'Europe ne veut 
plus d'aventures diplomatiques ou militai­
res; do plue en plus elle cherchera, dan* 
des transactions honorables, rapaisassent 
des conflits qui, naguère encore, aa sem­
blaient Douvoir être résolu» que par la 
force. Voilà de quoi notre inl ikisismi peut 
être fier. L'année 1910 s o o r r e sur «aaa 
perspective de paix qu'on n'entrevoyais 
pas il y a trois ans. 

L . . . 

LA JOURNEE DES AVIATEURS 
A Mourmelon, La t ha m survole 84 kilomètres 

Jacques de Lesseps atterrit brusquement à AngerVille 
De 'Boeder gagne le « prix de formation des pilotes » 

BULLETIN 
30 décembre. 

La session extraordinaire de la Chambre et 
du Hënat a été clôturée jeudi. 

Dclngrannc a effectue, jeudi, un vol d* 800 
kilomètres en M heures Si minutes. 

Les Maures ont recommencé le» hostilités 
dans le Jiiff et attaqué Alhucemas. 

Le faii.r espion Hossi a été condamné à trois 
ans de prison. 

On signale de Terre-Seuve que douze ba­
teaux pêcheurs ont fuit naufrage. Soixante 
marins ont pi ri. 

I N F O R M A T I O N S 
La rélntstratlen du générai S'AmaSe 

Pan*. 3ft décembre. — Os as*ure quo le gouver­
nement va rendre un commandement au général 
d'Amadc. qui avait été frappe on s'en souvient, a 
la suite de son Interview sur les incidents des 
Espagnols au Maroc. 

Mert d'un diplomate anglais 
Paris. 30 décembre. Txird Perey. ancien secré­

taire d'Etat aai affaires étrangères en Angleterre, 
est mort à Paris, au buftet de la gare du Nord, 
âpre* quelques jours de maladie, suc-ombant aux 
suites d'aae iieaursast. U «tau «ce d* as an*. -

l u éians Sa Serrer 
Madrid. 30 décembre. — Des dépêches de Barce­

lone aunourent que la demande présentée par le 
Msa «le Ferrer et Mlle Soledad Vlllafranea pour 
faire lever la saisie sur les biens du fusillé a été 
rejelée par le tribunal 

Le Tsar en Crimée 
Livadta. :*o décembre. — Le tsar, la tsarine et 

leurs enfants sont partis hier soir a bord du « Stan-
dan >. à destination de Sébastopol. 

Te déplacement indique une amélioration dans 
1 eut Je santé de la tsanuog 

A heures 32* dans les airs et 
deux cintt I d M t r e s 

Paris, 30 déoestthre. — 0s» sais que eW-
nwin», 31 décembre, seront attribués plu­
sieurs prix et coupes. 

Aussi les aviateurs ont profité aujour­
d'hui du beau tempe pour s'élancer à la 
conquête des trophées ofertt par M. Mi­
chelin, VAéro-Club de France, la Ligue 
Nationale Aérienne, le journal scientifi­
que La Nature, etc.. 

Latham, ce matin, au camp de Châlon», 

à nouvea» la d^san. Il fit un psanoer vu* do 
vingt miautes entre ÎOO et 250 mètres de ban. 
teur. 11 atterrit forcément, son moteur ayant 
quelques ratés. , 

A 3 heures 15, Edouard Château sur son 
biplan à queue, s'élança dans tes airs. Il mon­
ta tout de suite à une très grande hauteur va­
riant entre zoo et 2S0 mètres. 

A 3 heures 20, K. de Bacder, infatigable, 
s'envola également. 

DELAGKAIVGE A BORD DE SON AÉROPLAM. 

Choses et Autres 
— Ou a discuté a la Chambre sur l'utilité du 

rachat de l'Ouest. 
•— Mais n'est il pas trop tard? , 
— Si fait. C'est même pour cela qu'on a tenu 

à discuter. 

Lu jeune Mnnile. un enfant terrible, passant 
devant les petites baraques des boulevard, de­
mande tout a coup : 

— Maman, les muets qui n'ont pas été achetés, 
après le jour de l'An... qui est-ce qui les casse? 

i"r-it rffinx le proyramwr de Viducatitut que gît 
le secret du perfectionnement de l'humanité. 

(KACT). 

M. CLEMENCEAU & LES RADICAUX 
l'ari<, 30 décembre. --,M. Clemenceau a eu, 

ce matin, une entrevue avec M. Vallé. Le 
t Temps > croit savoir qu'après avoir entendu 
les explications fournies pai le sénateur de 
la Marne au nom du Comité executif du parti 
i.tdicil et radical-socialiste, l'ancien président 
du Conseil a ajourné après réflexion, toute 
décision relative à sa démission du parti ra­
dical. 

In grave désaccord, explique le même journal, 
a suuiri entre M. Clemenceau et le parti radical 
socialiste. L'ancien président du Conseil a adressé 
sa démission d'a/thérent à M. Vallé. président ac­
tuel du comité exécutif. Motif : l'attitude que le 
parti radical et radie»! socialiste a cru devoir 
prendre en recommandant aux électeurs de Toulon. 
pour le Conseil municipal, une liste collectiviste 
qui portait en tête le nom de M. Ferrero, député 
socialiste unifié. Il et>t évident que M. Clemenceau 
a raison de se fâcher lorsqu'il voit le parti radi­
cal-socialiste — dont il fut le créateur — s'unir à 
ses pires adversaires, à Toulon, dans le départe­
ment qu'il représente au Sénat. Aucun « intérêt 
supérieur 1» lie commandait au parti radical et ra­
dical-socialiste cette complaisance ex.essive poul­
ies uartis extrêmes. Il s'agissait de la municipalité 
de Toulon ; les radicaux toulonnais pouvaient être 
laisses li lires de choisir leurs délégué* à l'hôtel 
de ville d'après leur compréhension des intérêts 
communaux. 

Le Scandale de Montargis 
Un procureur ris Is Penubllqué devant la 

Cour d'appel 
Orléans, 30 décembre. — Nous avons parle 

de la plainte déposée par un sieur Durand 
contre te procureur de la République, de Mon­
targis, qu'il accuse de chantage et à qui il 
reproche de lui avoir fait perdre un procès. 

L'affaire est venue devant la Cour d'appel 
d'Orléans. 

M. Boivin a exposé tout au long ses griefs 
que nous avons telates ici même, après quoi 
il a été procédé à l'audition des témoins. 

M. Vigneron, président du Tribunal de 
Montargis, a déclaré qu'il n'a connu l'affaire 
que par les journaux et qu'il n'a eu qu'à se 
louer de ses rapports avec M. Boivin, procu­
reur de la République. 
' La Cour a rendu un arrêt aux termes du­
quel elle reçoit M. Boivin comme partie ci­
vile, ordonne nne enquête supplémentaire, et 
commet M. I^atour, conseiller à la Cour, pour 
procéder a tonte recherche utile pour arriver 
à la découverte de la vérité. 

a tenté de raoir à Henry Formait, la Coupe 
Michelin,. Il u'a pem réussi, mais il ne s'est 
peu rebuté et, interviewé, il a déclaré qu'il 
recommencerait. 

Jonques de Lesseps, jiarti de la ferme, ilrK 

Guinettee, près d'Etampes, avait pour but 
de s'adjuger le prix de La, Nature (100 ki­
lomètres en liefiw droite, t mois il atterrit 
assez brasifuement à Anr/erville. 

Son, monoplan était léyèrcment détérioré. 

Une performance de Latham 
Un vol de 84 kilomètres 

Mourmelon-lc-Grand, 30 décembre. — Il 
faisait aujourd'hui, au camp de Chalons, un 
temps superbe, propice à l'aviation. La brise 
soufflait légèrement et un soleil pale dardait 
sur l'aérodrome ses rayons lumineux. 

Aussi les aviateurs qui capérimentent pres­
que chaque jour à Houv en ont-ils profite pour 
sortir leurs oiseaux mécaniques. 
' Hubert Latham, le premier, .fit ouvrir son 
hangar et, a huit heures et demie du matin, 
s'clanca dans les airs à bord de sun monoplan 
Antoinette. 

Il s'élevait avec l'intention de ravir à Henry 
Karman la Coupe Michelin que ce dernier dé­
tient depuis le .5 novembre avec zsz BÎL 212 m. 

Kvoluant avec une Kiandc facilité, Latham 
fit trente et un' tours d'un circuit quadran-
Kulairc de 2.700 mètres, soit 84 kilomètres en­
viron. 

Ayant-des rates à son moteur, l'aviateur 
préféra s'arrêter et, à <j heurts 51, il atterrit 
sans accident. 

K. de'Bacder, élève de Château, sur un'bi­
plan à.queue, s'élança aussitôt daDs les airs 
en vue du Prix t'es Professeurs. Il réussit 
dans sa tentative et sauna le prix fonde par 
la Ligue Nationale Aérienne. 

Nouvel exploit de Latham 
et de Château 

J. de Lesseps, à Angarville, 
atterrit brusquement 

Angervilte, 30 decembic. — (De notre cor­
respondant particulier.) — Jacques de Les­
seps a p u . partir, et matin, pour tenter 
l'épreuve des 100 kilomètres en ligne droite, 
dotée par la Ligue Nationale Aérienne, du 
prix de 10.000 francs que lui a confié la Re­
vue Scientifique € La Nature •. 

Le commissaire sportif, M. Etienne Taris, 
a donné le départ à 0 h. -' 50" près de la 
ferme des Guinettes, voisine d'Etampes. 

Nous le suivîmes en automobile. 
Des le départ, Jacques de Lesseps survola 

la variée d'Etampes a 20 et 30 mètres de 
hauteur. 

A neuf. heures vingt, l'aviateur était au-
dessus de Toury d'où, il y a quelques mois, 
Blériot -prit-lc départ pour effectuer son pre­
mier voyaRe aérien de ville à ville. 

Le moteur fonctionnait alors à merveille, 
mais à Rctrcvillc. à deux kilomètres environ 
d'Angerville. l'hélice se rompit. 

De Lesseps atterrit alors brusquement et 
brisa deux montants de son monoplan. 11 
était dix heures vingt environ. 

Le monoplan fut transporté à Angerville, 
d'où on le mit en chemin de 1er à destination 
de Paris. 

M. de Lesseps est rentré à Paris dans 
l'apics-midi. 

A JUVISY 
M. DelagrangB bat, en monoplan, tous los 

records de Blériot 
Un vol de 200 kilomètres en 2 h. 32'. Ju\-is>. 30 décembre. — téon Delagranga 

a exécuté ont après-midi, à l'aérodrome de 
Fort-Aviation, un superbe vol d'environ 290 
kilomètres. Chronomètre par M. Caudart, 
Léon Dclégrange, sur monoplan, s'élevait à 
1 heure précise ; Il atierrlt à S heures 32. 

Cete magnifique performance bat tous les 
\ trois heures de l'après-midi, Latham pritreeords établis par Blériot, pur monoplan. 

Sanolants exploits de détenus 
A TUNIS 

Ils atténuent dee gardtene ; l'un d'eux est tué, 
un autre blessé. — Un eergent griève­

ment blessé 

Tunis, 30 décembre. — Lu détenu occupé 
à la construction du chemin de fer de Mafias 
ayant frappé un tirailleur a coups de hachet­
te, ce dernier riposta en blessant d'une balle 
son agresseur. 

t"n second détenu s'étaut jeté sur lui, le 
tirailleur le tua net. 
'' Plusieurs détenus • profitèrent alors du dé­
sarroi causé par te drame pour prendre la 
fuite.'L'un d'eux fut • repris et mis eu cel­
lule. 
. Le sergent Gourau 'ayant pénétré, le'dé­
tenu, un nommé Dulug le frappa dans la 

.région du cœur avec un couteau qu'il 
tenait dissimulé sous ses habits et tenta de 
s'enfuir. 

Des hommes de garde réussirent à - l'en 
empêcher. _ . 

Gourcau est dans uo/'6tat'3lScsperc. 

Les " Prévenants de l'Avenir " 
Uns délégation chez M M . Briand et Vivian! 

Paris, ;K) doermbre. - MM. (iuillaume 
Poulie. 1/ouis Martin, sénateurs; Emmanuel 
Brousse et AVillm. députés, ont présenté, hier 
matin, à MM. Briand. président du Conseil ; 
Viviani, ministre du travail, uuo importante 
délégation du comité cent rai et du dernier 
congrès des Prévoyants de l'Avenir, qui avaient 
tenu à appeler l'attention du gouvernement 
sur les décisions prises par lo congrès des 
Prévoyant* do l'Avenir. 

Ils ont indiqué que, d'après eux, les ter­
mes do l'article de la loi de 11102 peruiet-
luieut d'introduire dans les statuts de la . u, 
ciéto le» modifications votées par le dernier 
eoneiès (BUppression don cotisations pour les 
rentiers à partir d'un certain âge, prolonga­
tion de te durée du singe » 'J-ĵ nit-. pour les 
sociétaires futurs, prélèvement d'une certaino 
partie, des cotisations pour majorer la rente 
sans «voir en même temps l'obligation de mo­
difier la loi de 19U2). 

C'est la thèse que M. le sénateur Poulie a 
développée avec une grande insistance. 

MM. Briand et Vivian; ont fait à la dolé-
j»utiou l'accueil -lu.p.lus> cordial, ussurant les 

Prévoyants de l'Avenir de toute leur sympa­
thie, promettant d'examiner la question avec 
le vif désir de la faire aboutir dans les ter­
mes indiqués, ci rien dans la loi de 1908 ne 
s'y opposait. 

La délégation a également indiqué que le* 
sections des Prévoyants de l'Avenir pourraient 
participer, dans de* condition», très effectives, 
à la mise en pratique de la loi sur lea retraites, 
et demandé que les sociétés de prévoyanco 
soient visées par la loi eu préparation. 

U «Maître i Ttrre-Ncuvs 
L2 bateaux portlua 
60 marina noya* 

Paris, 30 
publie la 4M 

« Xa tempête nui a sévi, a cas si un wéri-
rnble désastre parmi la flottille de pêche de 
Tcrre-îfeuvc. On considère que douze bateaux 
sont irrémédiablement perdu*. 

» En outre, on signalejplusieurs autres ba­
teaux nui sont désemparés. 

n II u a eu soixante matelots noués. » 

LE POIDS DES FARDEAUX , 
que peuvent porter les enfants 

et les femmes 
Nous avons dit que le ministre du travail 

venait de faire signer un décret lisant les 
limites des charges qui peuvent étro portées, 
traînées ou poussées, soit par des enfants de 
moins de dis-huit ans, soit par les femmes do 
tout âge, employés dans les établissements 
suivants : manufactures, fabriques, usines, 
chantiers, ateliers, laboratoires, cuisines, ca­
ves et chais, magasins, boutiques, bureaux. 
entreprises de chargement et de déchargement 
et leurs dépendances, do quelque nature quo 
ce soit, publics ou privés, laïques ou religieux, 
même lorsque ces établissements ont un ca­
ractère d'enseignement professionnel ou de 
bienfaisance. 

I* Port d's iardruux. — Garçons ou hommes: 
au-dessous de 14 ans, 10 kilos; de 14 ou 15 ans, 
15 kilos; de 16 ou 17 ans, 20 kilos. — Filles ou 
femmes: au-dessous de 14 ans. 5 kiloc; de 14 ou 
15 ans, 8 kilos; de 16 ou 17, 10 kilos; de 18 
ans et au-dessus, 25 kilos. 

2* Trajuport par wagonnets circulant sur 
voie ftrrie. — Garçons ou hommes : au-dessous 
dw 14 ans, 300 kilos, -véhicule compris; de 14, 
15, 16 ou 17 ans, 500 kilos, véhicule compris. — 
Pilles ou femmes : au-dessous de 16 ans, 150 ki­
los, véhicule compris; de 16 ou 17 ans, 300 kilos. 
veMetne eorapris: d« 13 an» et au-dessus, 600 
kilos, véhicule compris. 

o" Transport sur brouettes. — Garçons ou 
hommes de 14, 15. 16 ou 17 ans, 40 kilos, véhi-
culé compris. — Filles ou femmes de 18 ans et 
au-dessus, 40 kilos, véhicule compris. 

4' Transiiort sur véhicule* à 3 ou 4 rouf dits 
m placièrcs, pou.i)tettses, />.»r/>vr-«-m«i ». etr. —-
Garçons ou hommes: au-dessous de 14 ans, àb 
kilos, véhicule compris ; de 14, 15. 16 oa 17 ans. 
60 kilos, véhicule «•onrnris. — Filles ou femmes : 
au-dessous de 16 ans. 35 kilos, véhicule compris; 
de 16 ans et au-dessus, 60 kilos, véhicule com­
pris. 

5' Transfert sur asssrattai « bras ù drux 
roues. — G»roons ou hommeR de 14. 15. 15 ou 
17 ans. 130 kilos, véhicule compris. — Villes ou 
femmes de 13 ans et au-dessus, 130 kilos, véhi­
cule compris. 

6" Transport par tricyclr* porteurs a pédale. 
— Garçons ou hommes. de 14 ou 15 ans. 50 
kilos, véhicule ••ompris ; de 16 ou 17 ans, 75 kilos, 
véhicule compris. 

Les modes do transport énoncés tous leo 
numéros 3 et Ô sont interdite aux garçons de 
moins de quatorae an^ ainsi qu'aux tillot, et 
femmes de moins de. dis. huit ans. 

Le transport e,ur tricycles porteurs à pé­
dales est interdit aux garçons do moins do 
quatorze ans et aus femmes de tout âge. 

Le transport sur cabroucte est interdit aux 
garçons ou hommes do moins do dix-huit ans 
et aux femmes de tout âge. 

Il est interdit de faire porter, pousser ou 
trainer une charge quelconque par des fem­
mes, dans les trois semaines qui suivent leurs 
loiulies. L'interdiction ne s'appliquo que las» 
que Vihtéressci' s fait connaître au chef de 
l'établissement la date de ses couches. 

LES ESPAGNOLS AU MAROC 

Reprise des hostilités dans le Riff 
Lss Maures attaquant Alhucemas 

Melilla. 'M décembre. — Hier soir, a assa 
heures, le* Maures sal sfhfcfas In rilt* 
i'.Vit «renias, cl ont diiiné confie elle une riet 
fut*»***. 

Les canon* de la place leur ont répondu. 

Escroc et Maître-Chanteur 
Le faux espion Roasi alias Repettl, est 

condamné à 3 ans de prison 
Paris, JO décembre. - On se souvient de 

l'italien Repetti. qui sous le nom de Rossi, 
se disait attaché au service des icnsciKne-
ments du minisire tic la guerre à Rosse, et 
avait orTcrt moyennant finances de rosuiucr 
au go^etnemerit français des doi Uiiients 
li\rés par des ofhcicrs de l'armée française. 

Son imposture ayant été reconnue, il fut 
an té. et rcnvmé devant le tribunal correc­
tionnel de la Seine. La dixième chambre l'a 
ediidamni à 3 ans de prison et 1000 francs 
d'amende. 

LA PMPAtAME ANTIMILITARISTE 
Placards tédltleux à Reims 

Remis, ;o décembie. — De nouibrcux pla­
carda anarchistes ci antimilitaristes très vio­
lents, mMtant les soldats a 1a désertion, ont 
été affichés cette nuit aux abords des car-cr-
nes de la. garnison de Reims, ( e s placards 
ont été aussitôt lacctés par la police. 

LA CRISE TURQUE 
Ls nouveau «rend-vizir 

Constanunople, 30 décembre - - Hakkibcy, 
ambassadeur de Turquie à Reaic, a a'-cep.v 
eu principe le grand virirat. 

> la a>é-. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance de Liquidation 
Nos honorables votent ls budget du oeenavar 

ce, les douzièmes peavlootroo et tee eré» 
dite supplémentaire*. — Malgré 

M. Jaurès, la Chambre approuve 
l'attitude du gouvernement 

dans l'affaire dee che­
mina de fer etttio-

pieno — Clôture 
de la session 

taira 
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SBAJÎCE IXTT MATDT 

La nésm eut ouveéa à 9 Sénros-s— 
sideace ds M. Brisson. 

M. CrCEBMiKR explique tout d'abord m 
le rapport do la proposition de loi tendant — 
rattacher au ministère du Commerce, la Marine 
marchande n'a pas encore été déposé. Il estime, 
nue le transfert des attributions d'un ministère 
a l'autre est au premier chef une affaire de gou­
vernement. 

Le Budget du Commerce 
L'ordre du jour appelle la suite de la disctiaM 

siou du<.Budceu du Commerce. 
M. LL 'BAIL dit que le mal dont souffre notre 

Marine marchande ne vient pas de l'organisation 
administrative des services, mais bien plutôt des 
conditions d'infériorité dans laquelle notre ma-
une marchande se trouve placée vis-à-vis de» 
Marines dee nations étrangères au point de vu* 
du fret. 

M. DE G-UI-LARD-BANOBL insiste sur la nécessi­
té d'cr<;aniser renseignement pro.'es&icnnel, qui 
permettrait de remédier à la crise de l'appren^»-
n m 

M. DCPUY, ministre du rommerre répond aux 
divers orateurs. Jl conviendrait dit-il de faire 
venir en discussion le plus tôt possible le projet 
de loi sur l'organisation de l'enseignement tech­
nique et professionnel déposé par M. Lhtbief. 

La dirusfcion générale est clc*t- et les chapi­
tres 1 à 5 sont adoptés. 

Les Médailles d Honneur du Travail 
Deux questions de M. Crouesau 

M. GBOUSSEAC — Je désire poser deux 90e»-
tiuDé à M. le ministre du Commerce, au sujet 
des médaillés d'honneur du travail. On m'avait 
signalé un ouvrier très méritant de Connues qui 
a uius de 60 années de services consécutifs dans' 
la même maison; j'esosrais pour lui une mé­
daille d'ordre plus élevée 00e-'la médaille des tréa 
te ans de service. Il parait qu'il n'y en a pas. 
11 me semble que là, comme pour toussa lé 
très distiucucus honoriliquei, on pourrait 
blir une hiéraronie de récompenses auccéaar 
D'autre part le délai de trente années est e s 
sii a mou avis: il iaaéruh, \~ Ti4»w» èf 
T 11 quart de siècle devrait suffire posr 
cette Lésion d'honneur dcs-travailleuis, si a 
ciée dans le monde ouvrier. 

Le Minwtrc du commtrce dit que ces que» 
intéressantes seront étudiées. 

M. GROUSSSAC remercie M. le ministre de sa 
réponse et .aaaàré que la Chambre ne refusera 
pas la petite somme nécessaire pour encourages, 
les travailleurs. (Très bien, très bien). 

Les chapitres 6 à 12 sont adoptés. 
Mil. DHIXON et BARO.\ présentent sur le cha­

pitre lo, uu projet de résolution tendant à es 
que les ouvriers titulaires des .rjcoies d'arts éS 
métiers obtiennent la paie, au mois, comme toas 
le iM?r>oinu'l sassigassA, Adopté. 

M. GROUSSIKR appelle l'attention de la Ghsm-
bre sur le renvoi de l'école de Lille de trois éiè* 
ves coupables d'avoir détenu uu opuscule manus­
crit .dont ils notaient pas les auteurs. Il de­
mande a M. lé Ministre d'admeurc est élèves 
a passer 1 examen à la tin de l'année. 

II. DELOBX. — L'incident n'a pris de l'impor­
tance qu'a cause de la propagande des journées 
cléricaux, qui battent en brèches l'enseisnemea* 
de l'Etat (Exclamations à droite et au centre). 

Le Ministre estime ou il y a lieu de prendra 
une mesure de bienveillance. U admettra si les 
circonstances le permettent, ces jeunes sens à 
passer l'e-vaineu dp fui d'année (tràa bien, très 
bien). 

Los chapitres 13 r. 16 sont adoptée et la 
est levée à midi 25. 

M ANCE Ï>E L'APRESMIDI 
La ;,caiKC est reprise à 3 heures. M. BaissoS 

préside. 

Le Budget du Commerce 
Ou reprend 1a discussion du budget du comi 

m.Tcc. . 
Les écoles pratiquée de 

IL TINAC LT réclame le lelcvement du trait 
nient des dnccteui's oies écoles pratiques dé ce 

^^^^ 
M. Durer promet de lui donner satisfi 
Les divers cuaiitres sout successr 

lès. 
Le budget ds l'école 

M. L-'NOIB, resssH 
centrale tait lionuéur au pa\ 
leur de >.s clexes que par 
scui-s. ni»is il impor'e àV 
tunes, surtout dans la anér 

Le budjet es', adopté. 

Les ëauiiamaa M. DOCXK», répaesl^^^^^ 
tuie du ranport sur le projet é\ 
\eiture île Ut ux douaiemes pto' 
cice 1910. 

L'urgente e*t déclarée e* l'« 
ail mte nir 443 \oi\ contre 64. 

M. Dot MM! donne eesuité lecture 
MM 1. 1 ,v;. . •!•• Ici ndopsé aver medi! 
le .Vaut, poitaut cuvei-liiis et annilIltiW 
dits sur l'exercice KÛ9. 

Les chemins u fir i t U e U m 
M. DE Yiia.Knoi£ MAfuiuit, raapéUs las ssjesi 

tiens formulées .1 • • sujet par U -Jaurès. , 
M. RouAKaT. — On ne s u a apports «as des af« 

formations erronées. (Mouvementé). 
M. PicwON. — Vous dites, M.ARoeauet? 
M. Roi'VSST. — Bien qui soit «ne éMaieiS 11 

votre Iwuoitibuus. 
M. PICHON. - On a rssrmrf * . j é^aajrss» 

•>erté des il timidité taux. 
M. BOVASIKT. —, Vous ave* dit que k'ségae 

a\ait ai.cute la eouveution. Or, oa n'est BOB 
ex;i-1. (McuveUKiits). 

M. l'î HoN. s assied. — Je malutiens ce qae 
j'ai dit. 

M. JACRU. - Très bien. Nous verrons cesa 
font à llieure. (Mouvement Drolongé). 

M. f ViicLéot^M/kRcarrii, — M. rirseSI 
lions a déclara que le nésas acoéptsit la «sarsaa-
tion -, quelques jours après, on aporéaaét lé 
traire. 11 eut fallu a|rir avec «u peu obis as 

M. J*t s i s mont» i la tribune. — An aasss 
mai-s dernier, j'ai demandé su ministre ds* 
f sires et surères si la convention était 
oar le c-us. Il me fnt répondu qu» ae<_ 
(I'IK -irf ave. le jouvci lonient '*a)saBS^^^H^| 
a.-.crû n'cxuiait pi* à ce uiapseot et 
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